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aHEIMATSCHUTZE
ZEITSCHRIFT DER «SCHWEIZER. VEREINIGUNG FÜR HEIMATSCHUTZ»
BULLETIN DE LA «LIGUE POUR LA CONSERVATION DE LA SUISSE PITTORESQUE»

LES FONTAINES
Par Roger Bornand, Thierrens (Vaud)

Nos ancêtres avaient-ils un goût plus pur que le nôtre?
Possédaient-ils un sens de la beauté, que notre époque utilitaire
aurait lentement perdu, comme un organe qui finit, faute d'emploi,

par s'atrophier et disparaître? Je crois qu'on doit être
fort prudent avant de prononcer un jugement trop affirmatif
et qui serait tout à l'avantage des générations qui nous ont
précédés ; il est indispensable d'établir des distinctions ; tout
ce que le passé nous a légué n'est pas beau, loin de là. Et si
nous regardons avec plaisir les reconstitutions des demeures et
de lavie d'autrefois que certains musées
nous offrent, c'est souvent plus par
curiosité qu'avec admiration. Les
costumes, à certaines époques, sont
prétentieux et ridicules; divers meubles ne
sont rien moins que gracieux ; la poterie
est parfois bien lourde et gauchement
décorée de dessins informes, que quelques

esthètes d'aujourd'hui voudraient
imiter comme le dernier cri de l'art; les
bijoux ont fréquemment toute la pesanteur

et l'immodestie que nous attribuons
au goût des parvenus. Mais, d'un autre
côté pourtant, que de beauté simple et
réelle, malgré l'apparence un peu fruste
de certains objets ; avec quel art, avec
quel sentiment profond de l'harmonie
des choses, ces ouvriers du temps jadis
ont su trouver une forme unissant
l'élégance à la parfaite appropriation au but
poursuivi et au milieu.

Et parmi les choses simples et belles,
parfaitement adaptées à leur milieu et
à leur but, que le passé nous a léguées,
les fontaines tiennent un rangd'honneur.
On n'avait pas alors poussé le confortable

jusqu'à conduire l'eau dans toutes
les maisons et à tous les étages, la
mettant à la disposition des besoins les
plus divers. Elle n'est pas bien lointaine,
l'époque qui a inauguré ce progrès,
et elles sont nombreuses, les localités
qui le considèrent encore comme un
luxe inabordable. Alors, c'était la loi
commune, on allait chercher son eau,
les seaux à la main, à la fontaine la plus
proche. Ces fontaines, qui font encore la joie des amateurs
d'archéologie et des gens de goût et que nous rencontrons
nombreuses dans quelques-unes de nos antiques cités, étaient une
preuve de richesse, un témoignage évident de bien-être et de la
sollicitude que les édiles vouaient au bien public.

Regardez-les, ces fontaines d'autrefois, en songeant à la vie
qui s'agitait auprès de leus goulots, déversant l'eau fraîche des
sources voisines à pleine bouche, tandis que ceux qui
attendaient leur tour de remplir leurs seaux discutaient et
échangeaient les nouvelles du jour; vous admirerez d'abord les vastes
bassins, les tuyaux puissants d'où l'eau sort en un jet énergique ;

et vous songerez à la prévoyance de ceux qui veillaient au
bonheur de la cité, mettant ainsi généreusement à la disposition de
la ménagère ou du cavalier le précieux breuvage. Et puis à

Berne, à Fribourg, à Schaffhouse, dans vingt autres villes, dans
une foule de nos grandes bourgades mi-citadines et
mi-campagnardes, qui ont conservé pieusement le charme de leur
aspect de jadis, levez encore les yeux et considérez la rue,
contemplez les maisons qui la bordent à gauche et à droite sans
s'astreindre à un alignement à la prussienne. Vous serez alors
saisi d'admiration en constatant l'harmonie intime, simple, mais
si vraie, qui unit la fontaine à tout l'aspect du milieu où elle est

Die MARKTGASSE in NEUENSTADT mit dem Schützenbrunnen

====: La rue du Marché à Neuveville
— avec une de ses fontaines (Jaquemarts) —

ment, met à

placée. C'est peut-être un de ces monuments de pierre : larges
bassins groupés autour d'une colonne que surmonte quelque
sujet biblique ou historique, comme on en découvre à chaque
tournant des vieilles rues de ce délicieux Fribourg; ce sera
encore une vasque abritée sous quelque large toit. Mais
sous l'une ou l'autre de ces formes la fontaine fait partie
intégrante de l'ensemble; les sculptures qui décorent les façades,
les rinceaux qui courent autour des fenêtres, les grands auvents
protecteurs d'un aspect tout patriarcal, sont les frères des
décorations de la fontaine et de son toit; ils sont tous de la même
famille et leur harmonie intime provient aussi bien du choix
des matériaux que de la forme artistique qu'on leur a donnée.

L'artiste, tout en créant au gré de son
inspiration, n'avait pas cette individualité

exaspérée que l'on recherche à notre
époque ; il se demandait avant de
construire une maison ou d'ériger un
monument quel devait en êlre le but et
quel en serait l'emplacement, afin de
faire concourir toute chose à un effet
d'ensemble ; peut-être n'était-il point
toujours aussi conscient que nous
l'affirmons; c'était en lui probablement surtout
un sentiment naturel de ce qu'exige le
canon de la beauté, plus encore qu'une
refléxion savante et voulue ; car nous
retrouvons jusque dans les coins les plus
perdus ce sens inné de l'harmonie.
Dans le pâturage, à proximité des vastes
forêts et sous l'abri d'un sapin séculaire,
les vachers creusaient un bassin dans
quelque tronc ; ils y amenaient l'eau par
un canal de bois à ciel ouvert ; dans
les villages de même, sur le massif bassin
de granit on érigeait un auvent solidement

campé sur ses colonnes rustiques.
Mais dans le calme du pâturage et sur
la rue du village, par le choix de ses
matériaux, comme par ses lignes simples
et probes, la fontaine s'unissait inti-
mément à tout ce qui l'entourait.
Aujourd'hui, dans nos campagnes, on évite
le bois et le granit; on prend le ciment,
banal, hypocrite, se faisant passer pour
ce qu'il n'est pas et laissant bientôt
apercevoir toute la laideur de sa vraie
nature, quand le gel est venu faire
fendre son glacis trompeur et, lente-

nu sa lamentable structure,
avons donc à apprendre de nouveau ces deux choses

que nous avons désapprises : l'adaption au but et 1"
Nous

'harmonie avec
le milieu quand nous construisons nos demeures, dressons le plan de
nos cités ou érigeons une fontaine. Ne parlons que de celles-ci.

Nous en créons toujours de nouvelles; malgré les avantages
de l'eau à domicile, cet élément est si indispensable à la vie
et à l'hygiène que nous aurons toujours besoin de fontaines
publiques. Avant de construire, que l'artiste 011 l'ouvrier
prenne donc soin de réfléchir un instant au but que doit remplir
sa fontaine et au milieu dans lequel elle se trouvera. Doit-elle
être, avant tout, utile, servant au rafraîchissement des gens et
des bêtes, placée dans quelque rue fréquentée, qu'il évite tout
ornement superflu et, au besoin, l'enchâsse dans la muraille,
afin de laisser toute la place libre à la circulation hâtive des
hommes affairés. Est-ce, au contraire, un monument qu'on veut
dresser en quelque jardin, sur quelque place publique, alors il
peut élargir son bassin en une vasque profonde, où l'eau
frissonne sous la caresse du vent ou se moire sous le resplendissement

du soleil. 11 peut aussi en arrière, planter quelques arbres
dont les fûts surgiront solennellement au-dessus du miroir
liquide; rien ne s'harmonise mieux que l'arbre et l'eau; et la
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et vous songerez à la prévoyance de ceux qui veillaient au bon-
beur de la cite, mettant ainsi généreusement à la disposition de
la ménagère ou du cavalier le précieux breuvage. Lt puis à

kerne, à bribourg, à Lcbakkbouse, dans vingt autres villes, dans
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la rue du village, par le cboix de ses
matériaux, comme par ses lignes simples
et probes, la fontaine s'unissait inti-
mèment à tout ce qui l'entourait. à-
jourd'bui, daus nos campagnes, on èvite
le bois et le granit; on prend le ciment,
banal, b^pocrite, se faisant passer pour
ce qu'il n'est pas et laissant bientôt
apercevoir toute la laideur de sa vraie
nature, quand le gel est venu taire
fendre son glacis trompeur et, lente-
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avons donc à apprendre de nouveau ces deux cboses
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le milieu quand nous construisons nos demeures, dressons le plan de
nos cites ou érigeons une fontaine, ble parlons que de celles-ci.

Xous en créons toujours de nouvelles; malgré les avantages
de l'eau à domicile, cet element est si indispensable à la vie
et à l'b/giène que nous aurons toujours besoin de fontaines
publiques, ^vant de construire, que l'artists ou l'ouvrier
prenne donc soin de rèklèclnr un instant au but que doit remplir
sa fontaine et au milieu dans lequel elle se trouvera. Ooit-elle
être, avant tout, utile, servant au rakraîcbissement des gens et
des bêtes, placée dans quelque rue fréquentée, qu'il èvite tout
ornement superflu et, au besoin, l'encbâsse dans la muraille,
akin de laisser toute la place libre à la circulation bâtive des
bommes atkairès. Lst-ce, su contraire, un monument qu'on veut
dresser en quelque jardin, sur quelque place publique, alors il
peut élargir son bassin en une vasque profonde, oû l'eau kris-
sonne sous la caresse du vent ou se moire sous le resplendisse-
ment du soleil. II peut aussi en arrière, planter quelques arbres
dont les kûts surgiront solennellement au-dessus du miroir
liquide; rien ne s'barmonise mieux que l'arbre et l'eau; et la
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nature l'a voulu ainsi, en faisant du premier le protecteur de la
seconde ; c'est à l'abri des vastes forêts que se rassemblent les
sources claires et pures. L'originalité de l'artiste ne consiste
donc pas à créer suivant une fantaisie échevelée, mais à savoir,
de la manière la plus belle et la plus complète, adapter au but et
harmoniser dans le milieu qui lui est destiné, l'œuvre qu'il produit.

Guidés par de telles règles, nous ne tomberons plus dans
l'erreur de copier le passé et de dresser, au croisement d'une
ligne de tramways, en face de maisons locatives, une fontaine
à colonne sur laquelle un lansquenet fait le matamore. Mais si
nous devons nous garder d'imiter servilement le passé, si nous
devons avant tout chercher une
expression artistique qui réponde à nos
besoins, sachons aimer et respecter
ces œuvres d'autrefois. Laissons-
les vivre longtemps encore, —
toujours s'il est possible, — dans les
vieilles rues où la circulation est
rare; entourons-les même d'une
pieuse affection.

On le fait déjà, en les décorant
maintenant, un peu partout, de fleurs
suivant la saison ; mais parfois on
pousse le zèle un peu loin et la
fontaine disparaît sous cette soi-disant
ornementation; on l'enveloppe de
feuillage comme jadis, en Egypte,
on roulait un mort dans ses bandelettes;

il n'en reste plus rien de
visible, elle est méconnaissable. Si
vous voulez employer la fleur comme
motif de décoration, et c'est un zèle
louable, faites-le sobrement,
discrètement, respectant avant tout les
lignes du monument et laissant jaillir
librement le fût de la colonne dans
toute son élégance ou dans sa
vigoureuse simplicité. Ailleurs encore,
on a jugé nécessaire de placer dans
son voisinage immédiat, un
transformateur, un kiosque à journaux 011

quelque édifice plus indispensable
encore, mais très malencontreux.
N'oublions jamais qu'un objet n'est
pas seulement beau parlui-même,mais
encore grâce à l'accord qui s'établit
entre lui et son ambiance.

En un mot et dans ce qui touche
à l'esthétique de nos villes, de nos
rues, de nos monuments, sachons
être de notre temps en tout ce que
nous créons, tout en respectant le passé et en nous inspirant des
règles immuables de beauté qu'il nous a léguées.

BRUNNEN
Von Jules Coulin in Zürich 1

Ein Schweizer Dichter zeigt uns im Spiegel seines Festspiels
den sinnvollen alten Brauch: der Trommelwirbel ruft die jungen
Bürger zum Kriegszug; aus allen Häusern eilen sie zur Sammlung
auf den Marktplatz. Vor dem Abmarsch taucht der Fähnrich das
Heimatbanner in den Stadtbrunnen; mit seinem Wasser getauft,
weise es den Weg in siegreiche Schlacht!

Der Brunnen stand als Spender des köstlichen Lebensgutes im
Mittelpunkt des alten Stadtlebens, Tag für Tag wurde da vom
sprudelnden Überfluss geschöpft; die Handwerksgesellen holten
die Wasservorräte für die Werkstatt, der Hirte führte, noch über
das Mittelalter hinaus, das Stadtvieh zum Brunnen an die Tränke.
Die Frauen und Mägde trugen ihre Kessel und Krüge zum
Stadtquell, man weilte in traulichem Geplauder oder in strengem
Sittengericht gern am Brunnenrand.

Es war der Brunnen, neben Kirche, Zunft- und später Wirtshaus,
ein Kulturbrennpunkt der Stadt; er bekleidete oft die hohe Würde
des Stadtwahrzeichens und war nicht selten, wie uns der Dichter
erzählt, von symbolisch-heimatlicher Bedeutung. Als ein Wohltäter

und freundlicher Gesellschafter wurde er geliebt und
gepflegt. So wuchs aus dem intimen persönlichen Verhältnis
der Bürgerschaft zu ihrem Stadtquell die Brunnenkunst hervor,
die zu allen Stilzeiten ihre eigenen Blüten zeigte und junge
Schosse trieb. Eine ganz ursprüngliche dekorative Kunst
höchsten Ranges, die in ihren reichen Zeiten die Schöpfungen
der Bildhauer und Maler, der Giesser und Ziseleure vereinte.
Neben dem eigentlichen Kulturzweck des Brunnenschmuckes
lockte den Künstler bald die helle Spiegelfläche des Wassers,
der Rhythmus des plaudernden Strahles, die freie Lage im Spiel

der Sonne zu eigenem originellem Schaffen. Das Lebendige und
Lebenspendende des flüssigen Elementes beseelte in geheimnisvoller

Weise die Heiligenstatue auf dem Brunnenstock, gab
einem St. Georg oder einem Marienbild, aber auch einer Justifia,
dem berühmten Schützen und dem «Kindlifresser» etwas vom
eigenen rastlosen Atmen und Leben. Der figurierte, aber noch
rein architektonisch gedachte Brunnenaufbau der Gotik wich in
der Renaissance, wenigstens vielerorts in der Schweiz, der
Brunnensäule, um deren Basis sich etwa ein Figurenrelief zog,
während sich vom Kapitäl herunter eine religiöse, mythische
oder weltliche Figur in der Wasserfläche spiegelte. Barock und

Rokoko brachten bewegtes Leben
und Reichtum in den Figuren- und
Ornamentenschmuck, der Klassizismus

vereinfachte die Formen oft bis
zur Nüchternheit. — In Bern etwa
sehen wir, wie sehr man den Reiz
geschmackvoller Polychromie
verstand, und in manchen Schweizerstädten

weisen die Röhren und
Mündungsschilder die kostbarste Bronzearbeit

auf. Wenn sich zu dieser
farbig belebten Kunst noch die lebendige

Natur gesellte — eine
Efeuranke, ein glühenderGeranienstrauss
— da war der Stadtbrunnen der Stolz
seines Platzes, ein gleissendesjuwel,
das sich harmonisch in den Kranz
der Bürgerhäuser fügte.

Schon ziemlich früh kannte die
Stadtnebendem öffentlichen Brunnen
die Wasserspender in den Höfen
reicher Patrizierhäuser, in Staatsgebäuden,

Klostergängen und
Sakristeien. So spärlich oft die Quelle
rieselte, sie war meist kostbar gefasst,
oft von Bäumen beschattet und von
Blumen umrahmt und spendete stets
das gesellige Plätschern, das die
Gemütlichkeit in den Hof rief, das zum
Verweilen lud. Dabei die kühle
Frische, das wohltuende Grün von
Rasen und Pflanzen, die sich der
köstlichen Feuchtigkeit erfreuen durften;

so wurde aus der unwohnlichen
Dürre eines Hofes, aus dem Düster
einer Klosterhalle eine heimische
Stätte, eine Art Garten von stillem
Liebreiz.

Auf dem Lande findet man heute
noch meist die ursprüngliche Form

des Brunnentroges, den ausgehöhlten Baumstamm ; oft aber hat man
auf reichern Gehöften auch eigene Brunnenhäuschen errichtet, und
da und dort baut sich noch heute über einem Ziehbrunnen ein
Rundtürmlein auf, das mit leichtem Schwung ein Barockdach
überwölbt; oft auch ist das Brunnenhaus von stattlichem Umfang,
umgeben von kunstvoll geschnittenen Buchs- oder Buchenhecken,
von weit ausladendem Dach beschirmt und von breitkronigen,
Bäumen beschattet. Die Neuzeit hat an diesen ländlichen Brunnen,
die ja meist noch ihren praktischen Zweck erfüllen, glücklicherweise

noch wenig verdorben. Hoffen wir, dass der gesunde Sinn
fürs Heimische und Echte, der auf dem Lande vielfach tiefe
Wurzeln hat, alle diese originellen Anlagen noch lange erhalte.

Die Kulturmission des Stadtbrunnens ist etwa seit der Mitte
des vorigen Jahrhunderts auf geringe Reste zusammengeschmolzen.
Seit die städtische Leitung bald auch dem letzten Häuslein
Wasser in Fülle bringt, ist der Brunnen nicht mehr der
notwendige und geschätzte Segenspender, nicht einmal mehr das
Stelldichein der mitteilsamen Weiblichkeit; die alte herrschende
Rolle des Unentbehrlichen ist dahin, Unsere kunstarme Zeit hat
dann nur zu bald auch seinen immernoch bestehenden einzigartigen
dekorativen Wert und seine schöne symbolische Bedeutung
vergessen. Eine lobenswerte Pietät liess zwar die alten Brunnen meist
nicht verschwinden ; was aber an neuen hinzukam, war und ist
gewöhnlich traditionslos, stadtfremd, unschön. Basel besitzt seine
Sammlung gusseiserner Basiliskenbrünnlein, nach Schablone kunstlos

und unpraktisch gefertigt. Den Luzerner Quai verunziert
ein anekdotischer Spielwarenbrunnen. Eine andere Stadt hat
ihre besondere Spezialität in Kunststeinbecken, deren neue
Pracht nur zu bald ungezählten Lücken weicht; andernorts liebt
man fabrikmässig typische Ware, mit der sich der Steinhauer,
aber nie der Künstler beschäftigt. Und wenn sich da und dort
ein Kunstgewerbler mit Brunnenentwürfen befasst, erhält man
meist Reissbrettarchitektur, die mit Ortscharakter und dem Wesen
des laufenden Wassers nichts gemein hat. (Fortsetzung s. 31.)

BRUNNENHÄUSCHEN BEI BERN - ÖLSKIZZE VON LINCK
MAISONNETTE DE PUITS près BERNE - Esquisse à l'huile de Linck
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nature l'a voulu ainsi, en taisant du premier Is protecteur cie la
seconds; c'est à l'abri des vastes korêts que se rassemblent les
sources claires et pures. b'originalitê de l'artiste ne consiste
donc pas à crêer suivant une fantaisie êckevelèe, mais à savoir,
de la manière la plus belle et la plus complète, adapter au but et
karmoniser dans le milieu qui lui est destine, l'oeuvre qu'il produit.

Ouidês par de telles règles, nous ne tomberons plus dans
l'erreur de copier le passe et de dresser, au croisement d'une
ligne de tramways, en face de maisons locatives, une fontaine
à colonne sur laquelle un lansquenet ksit le matamore, i^ais si
nous devons nous garder d'imiter servilement le passe, si nous
devons avant tout cbercber une ex-
pression artistique qui réponds à nos
besoins, sackons aimer et respecter
ces ceuvres d'autrekois. baissons-
les vivre longtemps encore, — tou-
jours s'il est possible, — dans les
vieilles rues cm la circulation est
rare; entourons-Ies même d'une pi-
euse affection.

On le tait dêjs, en les décorant
maintenant, un peu partout, de kleurs
suivant la saison; mais parkois on
pousse le ?èle un peu loin et la ton-
taine disparaît sous cette soi-disant
ornementation; on l'enveloppe de
feuillage comme jadis, en bg^pte,
on roulait un mort dans ses bande-
lettes; il n'en reste plus rien de vi-
sible, elle est méconnaissable. Si
vous vouls? employer la fleur comme
niotik de décoration, et c'est un ?èle
louable, taites-le sobrement, discrè-
tement, respectant avant tout les
lignes du monument et laissant jaillir
librement le fût de la colonne dans
toute son élégance ou dans sa vi-
goureuse simplicité. Ailleurs encore,
on s juge nécessaire de placer dans
son voisinage immédiat, un trans-
formateur, un Idosque à journaux ou
quelque édifice plus indispensable
encore, mais très malencontreux,
bl'oublions jamais qu'un objet n'est
pas seulement beau parlui-même,mais
encore grâce à l'accord qui s'êtablit
entre lui et son ambiance.

bn un mot et dans ce qui toucbe
à l'estbêtique de nos villes, de nos
rues, de nos monuments, sacbons
être de notre temps en tout ce que
nous créons, tout en respectant le passe et en nous inspirant des
règles immuables de beauté qu'il nous a léguées.

bin 8ckwei?er Dicbter ?eigt uns im Spiegel seines bestspiels
den sinnvollen alten brauctn der'brommelwirbel ruft die jungen
bürger ?um Kriegszug; aus allen ldäusern eilen sie ?ur Sammlung
auf den IVtarktplat?. Vor dem ^bmarscb tsuclit der bäbnrick das
bleirnatbanner in den Stadtbrunnen; mit seinem Wasser getankt,
weise es den Weg in siegreicbe Scklacbt!

Der brunnen stand als Spender des köstlicken bebensgutes im
Mittelpunkt des alten Stadtlebens, "bag kür 'bag wurde da vom
sprudelnden blberkluss gescköpkt; die blandwerksgesellen bolten
die Wasservorräte kür die Werkstatt, der btirts kükrte, nocb über
das lVtittelalter binaus, das Stadtvieb ?um brunnen an die Dränke.
Die brauen und lVtägde trugen ibre Kessel und Krüge ?um
Stadtquell, man weilte in trsulicbem Oeplauder oder in strengem
Sittengerickt gern am brunnenrand.

bs war der lZrunnsn, neben Kircke, ^unit- und spater Wirtsbaus,
ein Kulturbrennpunkt der Stadt; er bekleidete okt die bobe Würde
des Stadtwakr?eicbens und war nicbt selten, wie uns der Dickter
er?äklt, von s^mboliscli-beiinatlicber bedeutung. ^Is ein Wobl-
täter und kreundlicber Oesellscbatter wurde er geliebt und
gepflegt. So wucbs aus dem intimen persönlicken Vsrbältnis
der bürgersckakt ?u ibrem Stadtquell die bervor,
die ?u allen 8til?eiten ibre eigenen blüten ?eigte und junge
Sckosse trieb. bine gan? ursprünglicke dekorative Kunst
böcksten Kanges, die in ibren reicben leiten die Scböpkungen
der bildkauer und lVtsler, der Oiesser und Ziseleure vereinte,
bieben dem eigentlicben Kultur?weck des brunnenscbmuckes
lockte den Künstler bald die belle Spiegelfläcke des Wassers,
der Kk^tkmus des plaudernden Strables, die freie bags im Spiel

der Sonne ?u eigenem originellem Scbafken. Das bebendige und
bebenspendende des flüssigen blementes beseelte in gebeimnis-
voller Weise die bleiligenstatue auf dem brunnenstock, gab
einem St. Oeorg oder einem Marienbild, aber aucb einer justitia,
dem berükmtsn Scbüt?en und dem -Kindlikresser- etwas vom
eigenen rastlosen Linien und beben. Der figurierte, aber nocb
rein arcbitektoniscb geclackte brunnenaulbau der Ootik wicb in
der Kenaissance, wenigstens vielerorts in der Sckwei?, der
brunnensäule, um deren basis sicb etwa ein bigurenreliek?og,
wäbrend sicb vom Kapital berunter eine religiöse, m^tkiscbe
oder weltlicke bigur in der Wasserkläcke spiegelte, barock und

Kokoko bracbten bewegtes beben
und Keicbtum in den biguren- und
Ornanientensckmuck, der K>assi?is-
mus vereinkacbte die borinen okt bis
?ur blücbternksit. — In Lern etwa
seken wir, wie sekr man den Kei?
gescbmackvoller Kol^ckromie ver-
stand, und in mancken 8ckwei?er-
städten weisen die Köbren und iVlün-
dungsscbilder die kostbarste bron?e-
arbeit auf. Wenn sicb ?u dieser
karbig belebten Kunst nocb die leben-
dige blatur gesellte — eine bkeu-
ranke, ein glükenderOeranienstrauss
— da war der Stadtbrunnen der Stol?
seines Klat?es, ein gleissendesjuwel,
das sicb barmoniscb in den Kran?
der bürgerbäuser fügte.

Scbon ?iembcb krüb kannte die
Stadtneben dem öfkentlicken IZrunnen
die Wasserspender in den blöken
reicker Katri?ierkäuser, in Staatsge-
bäuden, Klostergängen und Sakri-
steien. So spärlick okt die Ouelle
rieselte, sie war meist kostbar gefasst,
okt von bäumen bescbattet und von
blumen umrabmt und spendete stets
das gesellige blätsckern, das die Lie-
mütbcbkeit in den blök rief, das ?um
Verweilen lud. Dabei die küble
briscbe, das wokltuende Orlln von
Käsen und Kklan?en, die sicb der
köstlicken beucbtigkeit erfreuen durk-
ten; so wurde aus der unwobnlicben
Dürre eines blokes, aus dem Düster
einer Klosterballe eine beimiscbe
Stätte, eine ^krt Liarten von stillem
biebrei?.

>kuk dem bande findet man beute
nocb meist die ursprünglicbe borm

des Lrunnsntroges, den ausgeböblten baumstamm ; okt aber bat man
suk reickern Liebökten aucb eigene brunnenbäuscben erricbtet, und
da und dort baut sicb nocb beute über einem Äebbrunnen ein
Kundtürmlein auf, das mit leicbtem Scbwung ein barockdacb über-
wölbt; okt aucb ist das brunnenbaus von stattlickem Dmkang,
umgeben von kunstvoll gsscbnittenen Lucbs- oder buckenkecken,
von weit ausladendem Dacb bescbirmt und von breitkronigen,
bäumen bescbattet. Die bleu?eit bat an diesen ländlicben brunnen,
die ja meist nocb ibren praktiscben Zlweck erfüllen, glücklicber-
weise nocb wenig verdorben, blokken wir, dass der gesunde Sinn
fürs bleimiscbe und bckte, der auf dem bande vielkacb tieke
Wur?eln bat, alle diese originellen Anlagen nocb lange erkalte.

Die Kulturmission des Stadtdrunnens ist etwa seit der iVlitte
des vorigen jabrbunderts auf geringe Keste ?usammengescbmol?en.
Seit die stäcltiscbe beitung bald aucb dem Iet?ten bläuslein
Wasser in bulle bringt, ist der brunnen nicbt mekr der
notwendige und gescbäl?te Segenspender, nicbt einmal mebr das
Stelldickein der mitteilsamen Weibllckkeit; die alte berrscbende
Kolle des blnentbskrlicken ist dabin. Dnsere kunstarme ?eit bat
dann nur ?u bald aucb seinen immernock bestebenden ein?igart!gen
dekorativen Wert und seine scböne s^mboliscbe bedeutung ver-
gessen. bine lobenswerte Kietät liess ?war die alten brunnen meist
nicbt verscbwinden; was aber an neuen bin?ukam, war und ist
gewöbnlick traditionslos, stadtkremd, unscbön. Lssel besit?t seine
Sammlung gusseisernsr basiliskenbrünnlein, nacb Scbablone Kunst-
los und unpraktisck gefertigt. Den bu?erner Ouai verun?iert
ein anekdotisclier Spielwsrenbruunen. bins andere Stadt bat
ibre besondere Spe?ialität in Kunststeinbecken, deren neue
Krackt nur ?u bald unge?ablten bücken weicbt; andernorts liebt
man kabrikmassig t/piscke Ware, mit der sicb der Steinbauer,
aber nie der Künstler besckättigt. bind wenn sicb da und dort
ein Kunstgewerbler mit brunnenentwürfen befasst, erkält man
meist Keissbrettarckitektur, die mit Ortscbarakter und dem Wesen
des lautenden Wassers nicbts gemein bat. (i^orkewmx s. ZI.)

gei gxgn - vcm uncx
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OUTE ALTE BEISPIELE BONS EXEMPLES D'ANCIENNES FONTAINES

DORFBRUNNEN UND DORFSTRASSE IN MEIRINGEN. Nach einer alten Photographie
FONTAINE ET RUE DE VILLAGE A MEIRINOEN. D'après une vieille photographie

MOSESBRUNNEN AN DER FREITREPPE DER URSUS-
KATHEDRALE IN SOLOTHURN. Um 1770

FONTAINE DE MOÏSE, A L'ESCALIER EXTÉRIEUR DE
LA CATHEDRALE A SOLEURE. 1770 environ

TELLSBRUNNEN IN DER VORDERGASSE ZU SCHAFFHAUSEN

- 1522. Becken von 1632, renoviert 1682

FONTAINE DE TELL A LA VORDERGASSE DE SCHAFF-
HOUSE - 1522. Bassin de 1632, restaurée en 1682

ouïe /tl.-7e keispieee eoxis exe^eees v'^uoleuixe8 eoixi^iues

I D i<i' II k IIX X D X' 1.1 X'D I)I)KDô'IK.V88D IX .VI m ilIXIIDX'. X'aeli einer alten KDotoZrapkie
I'OX'I'XIXD D'I k 1.1 D IIX. VlDD.VOD .VIDIKIXODX D'après une vieille piiotograpkie

1tic>3D83KVXXD^I /VK DDK DKDI?KDKKD DDK DK8D8-
XàDDDDK/VDD IX 80DODNUKX. Um 1770

D0X17VIXD DD IVioiSD, à D'DSLTVDIDK DX^DKIDUK DD
D/V LTVDttDDKàDD 7V 80DDVKD. 1770 environ

'DDDDDLKD'XXDX IX DDK V0KDDK<Zà88D XD 8LDDVDD-
N7VV8DX - IS22, veclcen von IS32, renoviert 1582

DVXDàlXD DD 'DDDD à Dà Vc>KDDKD^8SD DD 8Ltt-XDD-
ADDSD - 1522. Dassin âe 1532, restaurée en 1582



BEISPIEL BON EXEMPLE GEGENBEISPIEL MAUVAIS EXEMPLE

DIE RATHAUSGASSE IN AARAU MIT DEM GERECHTIGKE1TS-
BRUNNEN IM ALTEN ZUSTAND vor Oktober 1905

LA RUE D'HOTEL DE VILLE A AARAU AVEC LA FONTAINE DE
LA JUSTICE A L'ÉTAT ANCIEN, avant Octobre 1905

DIE RATHAUSGASSE IN AARAU MIT DEM LEBHAFTEN VERKEHR,
DER ZUR BESEITIGUNG DES BRUNNENS ZWANG!
LA RUE DE L'HOTEL DE VILLE A AARAU, AVEC LA VIVE
ANIMATION QUI NÉCESSITA LA CORRECTION DE LA FONTAINE!

DER ST.-GEORGSBRUNNEN AUF DEM FRIEDHOFPLATZ ZU
SOLOTHURN mit passend angebrachtem Blumenschmuck, der die
Gesamtwirkung des Brunnendenkmals hebt und vermehrt :

LA FONTAINE ST-GEORGES SUR LA PLACE DU CIMETIÈRE A
SOLEURE, avec une décoration de fleurs bien comprise

ECURIES

UREMISESOCL'F

duCERF
Mitipaasaai

BRUNNEN AUF DEM KLOSTERPLATZE IN SOLOTHURN. Die
schöne, einfache Skulptur der Säule, wie der bekrönenden Vase geht
durch den überladenen Blumenschmuck völlig verloren
FONTAINE SUR LA PLACE DU CLOITRE A SOLEURE. La belle et
simple sculpture du pilier et le vase qui le surmonte, sont totalement
perdus sous la surcharge de fleurs
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oie iìà?nàv8Oà88L II>I ààlîàv Nil' DON ci^kLcn^icZKeirs-
LKVLII^LLI IN àLUL^I XLIZOàLIO vor Oktober IS05

Là I?L>L O'NOOLL VL VILLL à ààkàv àvec Là Lv>i?àML DO
Là àius'riLx à L'â'Là'L ài^ciLLi, ->v»nt Octobre isos

OIL kà'LttàOScZà88L M ààI?àO NIO OLN LLSNàLOLLI VLKXLLlk^
OLIL LOK KL8LI?iav^0 OLS SKVK^ILKS XWàbttZ! —
Là I?OL OL ONtLLLL OL VILLL à ààkiàLI. àVLO Là VIVL à>II-
NàOIOX (Zvl ^LOLLSI-Là Là OOKKLOOIObl OL Là LOLIOàlLIL!

VLK^ 8^^0LOKO8SI^L>^LI^I àvL OLN L^ILOtt0L?Là?? ^
8OLLO^^^ 8L-OL0K0L8 8OII Là^LLàOL Ov OINL?ILI?L à

xcU8>8S

!â!?LMsc8°ci>
ovcck?ss

Lkvk^LLI àvL OLN KLO8-LLK?Là^L lî^ 8OLOONVM. Oie
sckone, eintacbe Skulptur äer Säule, >vie cler bekrönenäen Vage Zebt
clurcb äen überladenen Llumensckmuck volliZ verloren
k"0UO^IbI^ SUN lbä. OU UI^OIONe ä S0l_^UN^. i^a belle et
simple sculpture à piller et le vase qui le surmonte, sont totalement
perdus sous la surcbarge de kleurs
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BEISPIEL BON EXEMPLE GEGENBEISPIEL MAUVAIS EXEMPLE

DER DONNA LUPA-BRUNNEN IN CHUR. Arch./ Haller in Zürich.
Beispiel eines guten modernen Brunnens.
FONTAINE A COIRE. Architecte J. Haller à Zurich. Bon exemple de
fontaine moderne ============================^=

Der Gerechtiqkeitsbrunnen in der Kasernenstrasse zu Winterthur. 1748

La fontaine de la Justice à la rue des Casernes à Winterthur. --1748

DER BÄRENBRUNNEN AUF DEM BÄRENPLATZ ZU BERN.
Brunnensäule und Bekiönung stehen in keinem Verhältnis; der
Blumenschmuck ziert nicht, sondern stört
LA FONTAINE DES OURS A BERNE, avec ses proportions malheureuses

DER GERECHTIGKEITSBRUNNEN IN WINTHERTHUR, der aus
wirklichen Verkehrsgründen seinen Standort verlassen musste, erhielt
unter Bäumen eine praktische und reizvolle Wiederverwendung
DER STÜSSIBRUNNEN IN ZÜRICH ist durch die Verbindung mit
einer Bedürfnisanstalt zwar ebenfalls »praktisch" verwendet, dabei aber
in kaum glaublicher Weise entstellt worden
LA FONTAINE DE LA JUSTICE A WINTHERTHUR, déplacée pour
de bonnes raisons, à retrouvé un excellent emplacement
Voir par contre avec quel goût on a «utilisé» la fontaine de Stussi à Zurich

Der Stüssibrunnen auf der Stiissihofstatt zu Zürich. 1575

La fontaine de Stussi à Zurich. 1575
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66186166 605.1 6X61Vlp66 06061X66186166 Vì^0V^I8 6X61V1666

O^Iî VVI^K/. I.V?^-IZl?v>«<LdI Idl Lttvkà àrcii.///a/à in Ä, icln

KO!^1'/XIt4k /X LOIKK. Architecte /. //n/à à Zurich. Kon exemple cle
fontaine moäerne

Ve« Q6iî60»'ri0l(6i^86lî6sr>ilX6lx in 6er Kasernenstrasse xu Hinterthür. 1748

kä 60^?^liX6 v6 6^ ^vL'riLe à la rue cles Lasernes à Hinterthür. -1748

OKK kXKKI-lkKObl^kI^ ^Ok vk/^ k^kk^kl^l-^ KKKbl.
krunnensäule uncl kekionung stellen in keinem Verhältnis; 6er klumen-
schmuck xiert nicht, son6ern stört

KObll'^II^K OK8 0OK8 ^ KKKbIK, avec ses proportions malheureuses

OKK OKKKLbl'I'IOKKl'78KKOb1bIkbl 11^ V^Ibl'I'ttkK'I'ttOK. 6er aus
wirklichen Verkehrsgrünclen seinen 8tan6ort verlassen musste, erhielt
unter käumen eine praktische un6 reizvolle Vt/ie6erverwen6ung —

OKK 81'Ö83IKKObIblKI^ Ibl ^ÖKILbl ist 6urch 6ie Verbin6ung mit
einer keäürknisanstalt xwar ebenfalls „praktisch" verwenäet, 6abei aber
in kaum glaublicher >Veise entstellt woräen

OK lOS/KILK âêplacèe pour

O6k 8^68816801X516^ auk 6er Ltüssihokstalt ^u Zürich. 1575

60ix^M6 V6 370881 à Zurich. 1575
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BEISPIEL BON EXEMPLE

ALTER EINFACHER ABER DESTO REIZVOLLERER BRUN-
NEN am Weg zum Schlosse in Neuenburg
VIEILLE FONTAINE, simple et d'autant plus charmant, sur le
chemin du château, à Neuchâtel

GEGENBEISPIEL

NEUER WANDBRUNNEN AN DER PAULUSKIRCHE ZU
BERN, entbehrt noch des Pflanzenschmucks, wirkt daher etwas kahl
NOUVELLE FONTAINE MURALE A L'EOLISE ST.-PAUL
A BERNE, Paraît encore un peu nue en attendant une
décoration de plantes —

MAUVAIS EXEMPLE

EIN HÜBSCHER ALTER BRUNNEN, der durch einen Miniaturberg
von künstlichen Felsmassen bis zur Unkenntlichkeit entstellt ist
JOLIE FONTAINE ANCIENNE, complètement gâtée par un amoncellement

de rocailles.

EINE MODERNE LÄCHERLICHE FELSENQUELL-IMITATION von
ganz besonders steifer und hässlicher Unnatürlichkeit
UNE MODERNE ET RIDICULE IMITATION DE SOURCE EN
ROCAILLES particulièrement gauche et laide dans son aspect peu naturel
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(Fortsetzung von S. 26.)

Und doch sollte auch heute eine wirklich künstlerische
Brunnenkultur möglich sein. Ausser dent praktischen Nutzen
birgt doch der Brunnen das rhythmische, farbenfrohe Spiel eines
lebendigen Elementes; er kann mit einer grossen Wasserfläche
in einziger Weise Formen und Farben spiegeln, beseelen.
Rankendes Qriin und leuchtende Blumen erfreuen das geniessende
Auge nirgends mehr als im Dufte sprühenden, plätschernden
Wassers. Man hat heute vergessen, was die belebte Architektur
eines Brunnenstockes, die ruhige Linie eines weiten Brunnenbeckens

für die Silhouette der ganzen Umgebung, für den persönlichen

Charakter eines Platzes, einer Strasse bedeutet.
Gewiss haben reiche künstlerische Brunnen

mitten in belebtenVerkehrsstrassen wenig
Daseinsberechtigung mehr; eben weil sie heute,
ihrer praktischen Bedeutung mehr oder weniger
beraubt, vor allem ästhetisch wirken wollen
und weil zu jedem künstlerischen Geniessen
Ruhe, Beschaulichkeit und Distanz zum Objekte
gehört. So verstehe ich es, dass man grosse
alte Brunnen aus wirklichen (Luzem, Hirschenplatz),

nicht nur eingebildeten (Aarau, Ge-
rechtigkeitsbrunnen) Verkehrsgründen abbricht
und etwa in die Ruhe eines Parkes versetzt.
Die Winterthurer Brunnen in den Stadtanlagen
sind treffliche Beispiele für diese Konzession
an das Heute. Ein solches Vorgehen zeugt
gewiss eher für künstlerischen Takt, als die
«praktische» Verbindung eines Brunnens mit
einer Bedürfnisanstalt!

Wo immer der alte Brunnen die Möglichkeit
voller ästhetischer Wirkung hat, da sollte er
an seinem Platze erhallen werden, damit er
auch weiterhin in seiner ganzen Schönheit die
Augen erfreue. Wie gern denkt man immer
wieder an die Formenpracht der erhaltenen
Stadtbrunnen in Bern, Solothurn, Freiburg,
Basel, Schaffhausen, Luzern. Neubauten in der
Nähe historischer Brunnen sollten deren
Formen nicht beeinträchtigen. Ich denke hier
gerade an den Basler Fischmarktbrunnen, auf
den bei dem Wettbewerb zur neuen Börse
besondere Rücksicht genommen wurde; hoffentlich

kommt der prächtige Brunnen, aus der
erdrückenden Nachbarschaftdes «Seidenhauses»
der Börse näher gerückt, bald wieder zur
früheren starken und echten Wirkung.

Stellen wir heute aber einen modernen
Brunnen auf, muss er als Kunstwerk ganz gleich wirken wie die
alten Anlagen; er soll in Formen und Farben ein schönes Wiederbild
in grosser Wasserfläche geben, soll durch rhythmisches Plaudern
reicher Wassermassen wohlige Ruhe um sich verbreiten. Auch
der moderne Stadtbrunnen soll dem Baucharakter der Umgebung
entsprechen, soll eigene und persönliche Sprache besitzen, die
nicht durch überreiches Beiwerk unverständlich wird. So
freudig wir das Grün begrüssen, das oft alte und neue Brunnen
belebt — das Zuviel lehnen wir grundsätzlich ab. Ein Blumen-
überfluss, der die ganze, meist künstlerisch durchgebildete
Basis der Brunnensäule einfach einsargt, leistet dem Brunnen
einen schlechten Dienst. Denn, abgesehen vom Verlust
dekorativer Details: die ganze Brunenarchitektur wirkt durch solches
Säulenverstecken unwahr, lächerlich in der Luft schwebend.
Auch im liebevollen Schmücken leite uns der goldene Mittelweg!

J etzt, wo in jeder Wohnung Wasser in Fülle f liesst, könnten wir den
rhythmischen und dekorativen Reiz des lebendigen Elementes viel
mehrnoch wiefriiherim eigenen Heime kosten. Viel häufiger noch
als unsere Vorfahren sollten wir heute laufendes Wasser um uns
haben: im Hof, im Esszimmer, im Gartensaal; im Schulhausgang,
im Festsaal, in der Turnhalle. Den Zauber des ruhigen und
beruhigenden Fliessens, die Augenlust des Wasserspiels im Sonnenlicht

oder im grünlichen Schatten rankenden Efeus oder leise
flüsternder Bäume sollte unsere Zeit, die das heimische Leben vertieft
und ausgestaltet, mit heitrer Freude in Haus und Hof gemessen.

Wo aber moderne Künstler Sinn und Verständnis für die
ästhetische Gegenwartsaufgabe des Stadtbrunnens zeigen, da
gebe man ihnen Gelegenheit zu fruchtbarem Schaffen. Wir
haben auch in der Schweiz schon erfreuliche Zeugen einer
neuen Brunnenkunst, teils freistehend (Chur), teils in
architektonischer Bindung mit Gebäuden (St. Paulskirche in Bern).
Diese echten Nachkommen der alten stolzen Brunnen entsprechen
heimatlicher und verinnerlichter Kunstpflege. Die Dutzendware,
alle die unzweckmässigen Wasserschälchen der letzten Jahre
mit siisslichen, womöglich gusseisernen Brunnenfiguren werden
hoffentlich bald einer geläuterten Kunstanschauung weichen und
einer besonders bei uns in der Schweiz ästhetisch wohlbegründeten,
wurzelfesten neuen Brunnenkunst Platz machen.

MITTEILUNGEN

Säule vom Donna Lupa-Brunnen in Chur
Architekt Haller und Bildhauer Meier in Zürich

Pilier de la Fontaine de Coire
Architecte Haller et sculpteur Meier à Zurich

Baugesetze und Ästhetik. Ausserhalb der Schweizergrenzen ist man selbst
gesetzgeberisch für eine künstlerische Gestaltung der Bauwerke tätig. Der soeben
bekanntgegebene Entwurf der neuen württembergischen Bauordnung enthält auch
für uns beherzigenswerte Verordnungen. Er geht mit Recht auf Grund der bisher
gemachten Erfahrungen davon aus, dass die Baupolizeibehörden sich mehr als
bisher um die künstlerische Seite des Bauens bekümmern müssen. Ausserdem
verlangt er, dass schon bei der Ortsbauplanfeststellung und der Feststellung der
zugehörigen Bebauungsvorschriften darauf Bedacht genommen werde, dass nicht

nur die neuen Strassen nach ihrer Bebauung ein gutes
Aussehen gewinnen, sondern dass auch vorhandene künstlerisch
oder geschichtlich wertvolle Bauten und schöne Orts-,
Strassen- uitd Landschaftsbilder möglichst erhalten bleiben.
Um die Baupolizeibehörden über das Vorhandensein solcher
künstlerisch oder geschichtlich bedeutender Bauten in Kenntnis

zu setzen oder auf dem Laufenden zu erhalten, ist
beabsichtigt, wie in den Nachbarstaaten Bayern und Hessen
mit Hilfe geeigneter Sachverständiger Baudenkmallisten
für das ganze Land aufzustellen, dauernd fortzuführen und
zu ergänzen; ausserdem ist geplant, einen künstlerisch
gebildeten Bausachverständigen anzustellen, welcher die
Gemeinden und Baupolizeibehörden in allen baukünstlerischen

Fragen, geeignetenfalls im Einvernehmen mit dem
Landeskonservator und der diesem beigegebenen
Sachverständigenkommission, zu beraten hätte. Auch ist in
besonderen Fällen die Zuziehung einer Künstlerkommission,
eines Landeskunstrates, bestehend aus Vertretern der
Baukunst und der Kunstgeschichte, vorgesehen.

Als Gegenstück aus unserem Lande sei mitgeteilt, dass
der Regierungsrat von Zürich anlässlich der Partialrevision
des zürcherischen Baugesetzes einen Antrag des zürcherischen
Ingenieur- und Architekten-Vereines abgelehnt hat, der
lautete: „Umbauten, die ohne zwingenden Grund und ohne
den besonderen Verhältnissen bestmöglichst Rechnung zu
tragen, den ästhetischen Eindruck der Strassenbilder
verunstalten oder Bauwerke von besonderer architektonischer
oder historischer Eigenart ganz oder teilweise zerstören,
können verweigert werden." Allerdings wird das Vorgehen
des zürcherischen Regiert!ngsrates dadurch einigermassen
erklärt, dass diese Forderung nicht in dem ursprünglichen
Initiativ-Begehren enthalten war und die Regierung die
Absicht hat, bei der in Aussicht stehenden umfassenden
Revision des Gesetzes darauf zurückzukommen. Was kann
aber bis dorthin nicht alles zerstört und verdoiben werden!

Tel Isplattebahn. Die Eingabe der Schweizerischen
Vereinigung für Heimatschutz und der Schweizerischen
geschichtforschenden Gesellschaft gegen die Erteilung einer
Konzession für eine Tellsplattebahn ist zugleich mit einer
nämlichen Eingabe der Schweizerischen Kunstgesellschaft
den Mitgliedern der Bundesversammlung übereicht worden.

Gleichzeitig hat auch der Hotelier Ruosch, der um die Konzession nachsucht,
Ansichten der Tellsplatte der Bundesversammlung zugestellt, um darzutun, dass
die Bahn, die durch die nördlich der Kapelle gelegene Schlucht führen soll, vom
Standpunkt des Heimatschutzes nicht beanstandet werden könne. Dagegen sei,
wie der Schweizerische Kunstverein in seiner Eingabe ausführt, nachdrücklichst
betont, dass unstreitig die Würde und Weihe des Ortes durch eine solche Anlage
stark beeinträchtigt würde. ,,Der Ort der heute von Schweizern wie Fremden mit
dem Gefühle poesievoller Ergriffenheit betreten
wird, würde zur Vorhalle des Wirtshauses, die
jedem Schweizer teure Sage aus der Zeit der
Enistehung des Schweizerbundes zur Reklame
moderner Hotelinduslrie. "

Conférence sur la construction moderne
à Martigny. — Le 3 mars, Mme Marguerite
Burnat-Provins a donné, dans la grande salle de

l'Institut populaire, une conférence sur la Construction

moderne et son adaptation au paysage.
C'est devant un auditoire comme on en avait

peu vu jusqu'ici, chez nous, et qui l'a écoulée
avec une religieuse attention deux heures durant,
que l'éminente conférencière a développé sa thèse
favorite, dans une langue merveilleuse, rendue
plus belle encore par l'accent de parfaite sincérité
qui s'en dégageait. Des projections - bons exemples,

mauvais exemples, bons et mauvais exemples
en regard les uns des autres-ont illustré cette causerie,

qui a laissé la meilleure impression et qui laissera
sans doute des fruits, ce qui est encore préférable.

Le Valais est un canton où l'on bâtit, en ce
moment, avec frénésie et sans nul souci du paysage.
On y construit d'affreuses boîtes et de „belles"
maisons qui sont encore plus affreuses. Les hideuses villas en ciment, les hôtels
monumentaux y poussent comme par enchantement, en plaine et jusqu'au sommet des
montagnes, et l'on a vu de délicieuses retraites, comme le lac de Champex,
devenir de ce fait un hameau quelconque, de la plus désolante banalité.

Il serait peut-être temps d'ouvrir les yeux! T. M.
Der grüne Heinrich. Eine Anzahl det hervorragendsten Schweizer Künstler

und Schriftsteller haben sich zusammengetan, ein schweizerisches Blatt für Humor
und Satire zu schaffen, das regelmässig wöchentlich erscheinend als lustiger
Sittenrichter das politische und bürgerliche wie künstlerische und literarische Leben
unseres Landes durchstöbern will und all das Komische, das alltäglich passiert,
schonungslos preiszugeben beabsichtigt. Da die zielbewusste Schriftleitung auch
die Heimatschutzbestrebungen zu den ihrigen gemacht hat und bereit ist, uns

AUSLAUFROHR vom DONNA
LUPA-BRUNNEN IN CHUR
Goulot de Lafontaine aCoire
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jkìkekims von 8. 2ö.)

find docb 8ollte aucb beute eine wuklicb liünsileriscke
krunnenkultur möglicb 8ein. ^U88er clem prakt>8cken blut^en
birgt docb 6er örunnen da8 rb)?tbmi8cbe, karbenkrobe spiel eine8
lebendigen flemente8; er kann mit einer gro88sn Waßerkläcke
in einziger Weiae formen unci färben 8piegeln, be8eelen.
pankendea Orün und leucbtende ölumen erkreuen da8 genie88ende
^kuge nirgend8 melir a>8 im Oukte 8prükenden, plät8cbernden
Wa88er8. lVtan list Iieute vergS88en, wag die belebte ^rcbitektur
eine8 örunnen8tocke8, die rubige binie einea weiten örunnen-
becke»8 tür die silbouetie 6er ganzen Omgebung, kür 6er> peraön-
lieben Lbarakter eine8 PIat?e8, einer Strs88e bedeutet.

Oewi88 baben reicbe Künstleri8cbe örunnen
mitten in belebtenVerlcebr88trs88en wenig Oa-
8ein8berecbtigung mebr; eben weil 8ie beute,
ibrer praktiacben öedeutung mebr oder weniger
beraubt, vor allem ästketißk wirken wollen
un6 weil 2U je6em Kün8tleri8cbeu (Zenie88en
pube, öe8cbaulicbkeit un6 Oi8tan2 ?um Objekte
gebärt, so ver8tebe icb e8, 6a88 man gro88e
alte örunnen a»8 wirklicben (fu^ern, blir8cben-
plà), nicbt nur eingebildeten (Xarau, Oe-
recbtigkeitgbrnnnen) Verkebragründen abbriclit
un6 etwa in 6ie pube eine8 öarke8 ver8et^t.
Die Wlntertburer örunnen in 6en Stadtanlagsn
8in6 trekklicke keiapiele kür 6ie8e Kon?e88ion
an 6a8 Ideute. fin 8olcbe8 Vorleben ?eugt
gewi88 eber kür Kün8tleri8cben îakt, al8 6ie
-prakti8cbe» Verbindung eine8 örunnen8 mit
einer öedürkiÜ8an8talt!

Wo immer 6er alte örunnen 6ie Vköglicbkeit
voller ä8tbeti8cber Wirkung bat, 6a 8ollte er
an 8einem Platte erballen werden, 6amit er
aucb weiterbin in 8einer ganzen scbönbeit 6ie
/kugen erkreue. Wie gern 6enkt man immer
wiecler an 6ie formenpraclit 6er erbaltensn
Stadtbrunnen in öern, solotkurn, freiburg,
öa8el, scbalkbau8en, bu?ern. bleubauten in 6er
blabe bi8tori8cber örunnen 8ollten 6eren bor-
men nicbt beeinträcbtigen. Icb 6enke liier
gerade an cien öa8>er fi8cbmarktbrunnen, auk
6en bei 6em Wettbewerb 2»r neuen öörse be
8on6ere Pück8icbt genommen wurde; bokkent-
licb kommt 6er präcbtige örunnen, au8 6er
erdrückenden blacbbsracbaktdea »Seidenbausea«
6er öör8e näber gerückt, baI6 wie6er 2ur
krüberen 8larken un6 ecbten Wirkung.

stellen wir beute aber einen modernen
örunnen auf, MU88 er a>8 Kun8twerk gan? gleicli wirken wie 6ie
alten Anlagen; er8oll in formen und färben ein 8cböne8 Wie6erbil6
in gro88er Ws88erkläcbe geben, 8oll 6urcb rk)-tbmi8cbe8 plaudern
reicber Wa88erma88en woblige öube um 8icb verbreiten. ^ucli
6er moderne stadtdrunnen 8oII dem öaucbarakter 6er Umgebung
entaprecben, 8oII eigene und per8önlicbe Spracbe be8it2en, die
nicbt durcb überreicke8 öeiwerk unverständlicb wird, so
freudig wir dg8 Orün begrÜ88en, ds8 okt alte und neue örunnen
belebt — d->8 Zuviel lebnen wir grundaäklicb ab. fin ölumen-
überkl»88, 6er die gan?e, mei8t Kün8tleri8cb durcbgebildete
öa8i8 6er örunnen8äule einkacb ein8argt, legtet dem örunnen
einen 8cklecbten I)ien8t. Denn, abge8eben vom Verlu8t
dekorativer Oetaila: die gan^e örunensrcbitektur wirkt durcb 8olcbes
säulenver8tecken unwabr, läcberlicb in der bukt 8cbwebend.
/^ucb im liebevollen sckmücken leite un8 der goldene Mittelweg!

jet^t, wo in jeder Wobnung Wa88er in fülle klie88t, könnten wir den
rb^tbmißben und dekorativen öei^ de8 lebendigen flemente8 viel
mebrnocb wiekrülrerim eigenen bleime Ko8ten. Viel baukiger nocb
a>8 un8ere Vorkabren 8ollten wir beute Iaukende8 Wa88er um un8
baben: im blök, im f882immer, im Oartenasal; im scbulbau8gang,
inr fe8t8aal, in der 'furnbslle. Den Zauber de8 rubigen und be-
rubigenden flie88en8, die ^ugenluat dea Wa88er8pie>8 im sonnen-
lickt oder im grllnlicberi scbatten rankenden fkeu8 oder Iei8e ilÜ8-
ternder käume 8ollte un8ere ^eit, die da8 beimi8cbe beben vertiekt
und au8ge8taltet, mit beitrer freude in blau8 und blök genießen.

Wo aber moderne Xün8tler sinn und Veratändnia kür die
S8tbeti8cbe Oegenwart8aukgabe de8 stadtbrunnen8 Zeigen, da
gebe man ibnen Oelegenbeit ?u krucbtbarem Lcbakken. Wir
baben aucb in der Lcbwei? 8cbon erkreulicbe beugen einer
neuen örunnenkun8t, teil8 krei'8tebend (Lbur), teila in arcbi-
tektoni8cber öindung mit Oebäuden (st. paàkircbe in öern).
f>ie8e ecbten blackkommen der alten 8to>2sn örunnen eàprecben
beimatlicber und verinnerlicbter Xuri8tpklege. Oie Out^endware,
alle die unzweckmäßigen Wa88er8cbälcben der letzten jlakre
mit 8Ü88>icben, womöglicb gu88ei8ernen Lrunnenkiguren werden
bokkentlicb bald einer geläuterten Xun8tari8cbauung weicben und
einer be8onder8 bei un8 in der scbwei?ä8tbeti8ck woblbegründeten,
wur2elke8ten neuen örunnenkunat ölat? macben.

von VonKä iK L«viî
àckitekt unâ ôilâkauei' in ^üricli

?ii.lfk vf lä ^OK^iKli vf
^rckitecte //o//?/' et sculpteur à ^uricli

cler I^e^ierunZsrat von Âirîcii aniâssiîcll cier ?3rtiîìlrevisivn
6es?ürckerisciien kauAesetzies einen ^ntraZ cies ^iirclteriscìien
Ingenieur- unâ ^rciiitelOen-Verelnes ab^elelinî kat, cler
lautete: „Einbauten, âie oline ?:win^enclen Oruncl uncî oline
clen desoncleren Verliältnissen destmvxliclist kîeclinunZ ?u
trafen, clen âstlietisclien ^inclruclc cler Ltrassendilcìer ver-

âës ^iirclierisclien ^eZierunLsrates claclurclt einigermassen
erklärt, class äiese k^oräerung niclit in clem ursprünglichen
Initiativ-IZegeliren enthalten war unc! clie Regierung clie
Absicht hat, bei cler in Aussicht stehenclen umfassenden
Revision cles Oeset?es darauf ^urüclc^ulcczmmen. Vt^as kann

schichtforschenden Qesellscliakt gegen die Erteilung einer
Koncession für e>ne l'ellsplattebahn ist cugleicli mit einer
nämlichen Eingabe der Schweizerischen Kunstgesellschaft
den Mitgliedern der Lundesversainmlung übereickt worden.

Qleichceitig hat auch der klotelier Kuosch, der um die Koncession nachsucht,
Ansichten der l'ellsplatte der Kundesversammlung cugestellt, um darcutun, dass
die Kahn, die durch die nördlich der Kapelle gelegene Schlucht führen soll, vom
Standpunkt des ldeimatscliutces nicht beanstandet werden könne. Vagegen sei,
wie der Schweiceriscbe Kunstverein in seiner kingabe ausführt, nachdrücklichst
betont, dass unstreitig die V^ürde und V^eibe des Ortes durch eine solche Anlage
stark beeinträchtigt würde. O/"/ vo/? Fc/êiveàe/v/ iv/e /n/t

Lonkêrence sur la construction moderne
à lVìartîgnx. — Ke 3 mars, ^me Marguerite
kurnat-krovins a donne, dans la grande salle de

l'lnstitut populaire, une conference sur la Osà/vzc-

montagnes, et l'on a vu de délicieuses retraites, comme le lac de Oliampex, de-
venir de ce fait un hameau quelconque, de la plus désolante banalité.

II serait peut-être temps d'ouvrir les ^eux! T'.

und kcliriftsteller haben sich cusammengetan, ein sckweicerisches klatt für bluinor
und Satire cu schaffen, das regelmässig wöchentlich erscheinend als lustiger
Sittenrichter das politische und bürgerliche wie künstlerische und literarische keben

VSKäv k KO Id K vo/u VON
KV?ä-KKObIbIK!d Ild OttvK
Ooribov vf f^koK^iK^^Ooiiîe
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